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Bilan de l'enquête 

Pénibilité Caoutchouc : 

un constat accablant. 

  

Chimie . Pharmacie (Industrie. Répartition. Droguerie. Officines. Lam.) . Pétrole . Caoutchouc . Plasturgie .  
Navigation de Plaisance . Instruments à écrire . Négoce & prestations de services dans les domaines médico-techniques. 
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E 
n lançant une enquête sur la pénibilité au travers de son réseau de syndi-
cats dans la branche caoutchouc, la Fédération Nationale des Industries 
Chimiques CGT a voulu mesurer finement le ressenti des salariés, les diffé-
rents facteurs de pénibilité, les impacts sur leur santé, le lien avec les con-

traintes économiques 
ou organisationnelles 
vécues dans les en-
treprises. 

 
Encore fallait-il  

élaborer un  

questionnaire suffisam-

ment détaillé pour  

éclairer ces différents 

aspects du sujet, mais 

pas trop long pour  

obtenir le maximum de  

réponses de manière  

à ce que cette  

enquête soit la plus  

fidèle et la plus  

représentative  

possible. 

 

L 
'amélioration des conditions de vie et de travail a toujours été 

au cœur des enjeux du syndicalisme CGT.  

Comment réduire la pénibilité du travail quand on sait qu'elle 

provoque stress, risques psychosociaux, cancers professionnels, 

baisse de l'espérance de vie ? 
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Il a été  élaboré par un collectif à partir d'une enquête précédemment ef-
fectuée dans la branche caoutchouc, mais ayant donné peu de 

réponses, ainsi que différentes études faites sur le travail posté et le stress dans la 
chimie et le pétrole. 

Les réponses sont représentatives.  

Le  nombre et la diversité des réponses ont transformé cette enquête en véritable 
étude épidémiologique sur la pénibilité dans le caoutchouc. 
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Nous avons récolté 2148 réponses  
à notre questionnaire, réparties dans une 
proportion de 12 % de femmes et  

88 % d'hommes.  

Cette proportion est à comparer 
à celle des effectifs de la 
branche (source SNCP) de 
18.5 % de femmes et 81.5 % 

d'hommes. 

Le nombre de réponses se situe 
dans une proportion de 4 % des 
effectifs (53717 salariés en 2007, 
source SESSI), ce qui constitue un taux 
de couverture très important s'agissant d'une 

enquête. 

Les réponses se répartissent dans les entreprises suivantes : 

Dunlop Riom, Paulstra Segré, Hutchinson (Chalette, Sougé, Gannaches, Châteaudun), Michelin 
(Montceau, Clermont, La Roche), Gerflor Tarare, Continental Sarreguemines, Kléber Troyes, Trelle-

borg Carquefou, Tristone Carquefou, Le Joint Français St Brieuc. 

 

 

58 %  
des ré-
p o n s e s 
p r o v i e n -
nent des 

salariés des pneumatiques et 42 % des 
salariés du secteur Caoutchouc industriel. 

La répartition en catégories montre un fort 
taux de réponse (88 %) à notre questionnaire 
dans la catégorie Ouvriers/Agents de fabrication 

(58.4 % dans la branche). 

Cette différence peut être due à des différents 
facteurs : réticence de certaines catégories à ré-
pondre à une enquête CGT, image "ouvrière" de 
notre syndicat, schémas ou préjugés mentaux sur la 
pénibilité dans certaines catégories, questionnaire jugé 

mal adapté à certaines catégories, etc. 

 

Les (nombreux) commentaires que nous avons reçus semblent montrer sur ce 
point qu'assez souvent, la pénibilité est associée à "pénibilité physique" et que 
les salariés qui ne travaillent pas en fabrication, considèrent, par comparaison, 
leur sort plus enviable que celui de ceux qui travaillent à la production. 

Le dernier point pour mesurer la représentativité des réponses reçues concerne la pyramide des 

âges. Celle-ci est très comparable à celle observée dans la branche. 
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Au final,  
notre "échantillon" de plus de 2000 
réponses est assez représentatif des 
salariés de la branche, d'autant plus 
qu'il concerne les travailleurs subis-

sant le plus la pénibilité.  

Son nombre très important de ré-
ponses, 4 % des effectifs, transforme 
cette enquête en photographie saisis-
sante des conditions de travail réelles 

des salariés du caoutchouc. 

Le travail dans l'industrie 

caoutchoutière est parmi 

les plus pénibles. 

 

Le constat est implacable : seuls 15.5 % des interrogés estiment leurs conditions de tra-
vail satisfaisantes. Les 
causes sont assez bien ci-

blées.  

Si les conditions de trans-
port sont jugées satisfai-
santes pour 67.7 % des sala-
riés, il n'en va pas de même 
pour les horaires. 32.5 % les 
jugent pénibles et 32.9 % 

contraignants. 

Sur l'organisation du tra-
vail, c'est pire : 73.3 % la 
jugent pénible ou contrai-

gnante.  

Enfin, les cadences et l'intensité du tra-
vail sont jugées pénibles par 38.5 % des travailleurs et 

contraignantes par 41.5 % d'entre eux. 

La FNIC CGT  considère que cet état des lieux, associé aux chiffres des accidents du travail en forte progression ces dernières années, est le résultat, 
non pas d'une fatalité ou d'une inéluctable mondialisation, mais de choix politiques pris par les diri-
geants des entreprises du caoutchouc pour intensifier les charges de travail au détriment de la santé 

des salariés. 

En d'autres termes, il s'agit moins de "sauvegarder la compétitivité" que  

d'accroître les profits déjà indécents au moyen de la détérioration de l'état 

sanitaire de la population des salariés de la branche. 



CCCCourrier FFFFédéral N° 501501501501    du 18 Juillet 2011       Page Page Page Page 7777    

BILAN DE L'ENQUÊTE PÉNIBILITÉ CAOUTCHOUC : UN CONSTAT ACCABLANT. 

Une exploitation plus intense. 
 

A la question "avez-vous ressenti une hausse de la charge de travail"    �    81.6 % des salariés 

ayant répondu nous disent """"oui".".".". 
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Les raisons  sont les suivantes : 75.5 % pointent un accroissement direct de la 

charge de travail, 67.4 % dénoncent une course aux objectifs.  

La somme des chiffres indiqués sur le graphique est supérieure à 100 % car plusieurs réponses 

étaient possibles.  

Les commentaires reçus nous démontrent que c'est bien là le nœud du problème : l'organisa-

tion du travail est jugée inadaptée aux objectifs poursuivis.  

Ce chiffre est à rapprocher de celui obtenu à la question 8 "les effectifs sont-ils adaptés à la charge de 

travail", la réponse est "non" à 75.5 %. (voir page 13) 

Les salariés du caoutchouc, ceux qui subissent la pénibilité au quotidien, bien mieux qu'un quelconque 
cabinet d'experts, connaissent et dénoncent la raison principale, l'origine de l'aggravation de leurs con-

ditions de travail : c'est l'organisation décidée et optimisée, non pas pour 

assurer le bien-être des salariés, mais pour une toute autre raison : 

celle de maximiser les profits. 

Une organisation qui a, comme on va le voir ensuite, des conséquences désastreuses sur la santé et 

les conditions de vie des salariés et des retraités du caoutchouc. 

L'exploitation subie par les salariés des entreprises de 

la branche a un autre aspect : celui du salaire. 
Loin d'être démagogique, hors sujet ou populiste, la question "votre salaire correspond-il à votre tra-

vail" a au contraire toute sa place dans ce questionnaire.  

Et  si la réponse est "non" à plus de  
90 %, ce n'est cer-

tainement pas parce que 
"par définition" on n'est 
jamais content de son 

salaire.  

Ce taux est le plus élevé 
jamais enregistré dans 

une enquête de ce type. 

D'ailleurs, à la FNIC 
CGT, regroupant douze 
branches d'activité, dont 
le caoutchouc, la chimie, 

l'industrie pharmaceutique, le pétrole, la 

plasturgie, il est notoire que les salaires sont 

faibles dans le caoutchouc. 

L 
es commentaires accompagnant les réponses montrent, qu'on le veuille ou non, qu'un faible 

salaire est un élément de pénibilité : faible motivation, difficultés à joindre les deux 
bouts, stress, voire conséquences sur la santé. 
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Les impacts visibles de la 

pénibilité. 
58.3 % des salariés interrogés se sentent stressés.  

Evacuons  d'entrée le soi-disant "stress positif", inven-
tion des patrons, pour noter que le corps médical 
nous indique que le stress est une réponse de l'or-
ganisme due à "la libération de substances suite à 

une agression".  

Il faut noter également que ce résultat s'apprécie 
au regard de la forte proportion d'ouvriers/agents 
de fabrication. Cette catégorie est donc elle aussi, confrontée aux risques psychosociaux, qu'on asso-

cie trop souvent de manière exclusive à l'encadrement. 

En revanche,   
 

69.8 % des salariés ne ressentent pas le harcèle-
ment.  

Ce chiffre faussement encourageant nous laisse 
tout de même plus de 30 % des salariés, victimes 
de ce que la législation française considère 
comme un délit.  

Si ce n'était le caractère parfaitement anonyme de 
l'enquête et donc l'absence de preuve juridiquement 
recevable, on pourrait affirmer que la quasi-
totalité des dirigeants d'entreprise du caout-
chouc sont des délinquants ! 

 
Les impacts directs sur la santé des 

travailleurs constituent un réquisi-

toire accablant contre les choix d'or-

ganisation que font les patrons des 

groupes et des entreprises du caout-

chouc.  

Avec 1325 réponses sur 2148, les Troubles  

Musculo Squelettiques arrivent  

malheureusement en tête des impacts  

sur la santé du travail pénible. 

TROUBLES MUSCULO 

SQUELETTIQUES  67.4 %
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A utrement dit, 67.4 % de 
l'échantillon interrogé ad-

met ces impacts physiques, 
les TMS, malgré les études 
de postes, les formations 
"gestes et postures", malgré 
la campagne que met en 
avant le SNCP dans les entre-
prises de la branche : ces 
"mesures" patronales s'ap-
parentent à un véritable 
fiasco au vu des résultats ! 

Ce chiffre des TMS ré-

vèle un grave pro-

blème de santé pu-

blique chez les sala-

riés du caoutchouc, 

causé par les poli-

tiques patronales de 

modération des coûts et d'intensification de la productivité. 

 

 

Les troubles du sommeil. 

51.3 %  des salariés de l'échan-tillon déclarent des 
troubles du sommeil.  

Ce chiffre, dans notre enquête, est for-
tement corrélé au rythme de travail 
du salarié. 

Une étude a été réalisée par le 
groupe de travail des médecins 
du travail chez Michelin, qui date 

de 2009 et s'intitule "travail en ho-
raires décalés : une étude des expé-

riences de tous les médecins France 

(groupe Michelin)". 

Cette étude  porte sur une po-
pu la t i on 

de 8 à 10 000 salariés, vus par 16 médecins, 

ayant 2 à 15 ans d'ancienneté.  

TROUBLES DU SOMMEIL 

51.3 % 
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Elle relève  
les éléments suivants, qui vont dans le même sens 
que les chiffres de notre enquête et que les témoi-
gnages reçus : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Ces données traduisent une situation connue depuis longtemps 

parmi les salariés de nos industries :  

le travail en 3x8 et le travail de nuit sont d'une nocivité com-

parable à l'amiante, qui augmente le risque cancéreux et car-

diovasculaire et réduit l'espérance de vie en bonne santé. 

 

Ainsi, le Centre International de Recherche sur le Cancer a ajouté en 2008, le travail de nuit posté à la 

liste des agents "probablement cancérogènes" (groupe 2A). 

Le risque cardiovasculaire, lui, est multiplié par 2.8 après 16 ans de 

postes 3x8, comparativement à un salarié travaillant à la journée. 

Une  autre étude réalisée par l'Institut National des Etudes Démographiques (INED), souligne ce qu'il nomme "la double peine des ouvriers", population qui regroupe, avec les pro-

fessionnels de santé, la grande majorité des salariés en horaires décalés.  

"Les ouvriers ont une espérance de vie plus courte et vivent plus longtemps en incapacité".  

Ainsi, si la différence d'espérance de vie est de 7 ans entre un ouvrier et un cadre, la différence d'es-

pérance de vie sans incapacité, est elle, de 10 ans. 

Etude des médecins Michelin 2009. 

• Le besoin de sommeil survient à la même heure chez un individu. 

• Le besoin de sommeil pour un adulte reste constant au cours de sa vie. 

• Les horaires décalés ne sont pas physiologiques (autrement dit, ne sont pas naturels), 

mais font l'objet d'une adaptation de l'organisme, quand il le peut. 

• La "désadaptation" aux horaires décalés et de nuit se manifeste par (notamment) : 

� Un risque accidentel, 

� Des troubles cardiovasculaires, 

� Le risque cancéreux, 

� Le vieillissement prématuré. 

• 50 % des travailleurs postés de nuit se plaignent de troubles du sommeil (contre 33 % de 

ceux de jour). 

• L'impact des troubles du sommeil chez les postés est évalué par les médecins à 4 nuits 
perdues par mois. 
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C'est  

pourquoi il est 

indispensable 

de limiter le  

travail de nuit 

aux activités 

où il est  

absolument 

nécessaire 

(hôpitaux, raffi-

neries, …). 

  

Ce qui n'est  

quasiment 

jamais le cas 

dans le 

caoutchouc. 
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Les autres impacts sur la santé. 

31.9 %  des salariés de notre 
enquête admettent des 

problèmes de digestion. Plusieurs 
études convergentes, basées sur 

des examens médicaux, at-
testent que les ulcères gas-
troduodénaux sont deux 
à huit fois plus fréquents 
chez les travailleurs 
postés en 3x8 que chez 
les travailleurs de jour 

ou postés en 2x8. 

20.2 %  d e s 
travail-

leurs reconnaissent une prise 
de médicaments pour pallier 

aux effets néfastes de la pénibilité : les 
patrons des labos pharmaceutiques subven-

tionnés par la pénibilité imposée dans le caoutchouc ? 

Enfin, 51.6 % des réponses révèlent une contrainte du travail sur la vie de famille, essentiellement 

due aux horaires décalés. Là aussi, notre enquête en corrobore d'autres, par exemple celle déjà citée 
des médecins Michelin 2009, qui indique que les horaires sont d'autant plus mal tolérés qu'ils impac-

tent la vie sociale. 

Plus inattendus dans une enquête pénibilité, des commentaires assez nombreux de salariés qui poin-
tent des difficultés familiales dues à ….. la faiblesse des salaires, notamment en cas de frais de 

garde d'enfants, mais aussi, compte tenu de l'impact sur le type de logement, etc…. 

 

Les remèdes à la souffrance. 

75.5 %  des salariés jugent les effectifs inadaptés à la charge de travail.  
En réponse, les salariés 

eux-mêmes tracent des pistes, comme pal-
liatifs à leur mal-être au quotidien, que 
beaucoup intériorisent, parfois jusqu'à 

l'extrême. 

Ils sont 72 % à demander un passage à la 
journée, soit la quasi-totalité des 3x8 et des 

2x8 postés.  

Les salariés réclament des aménagements 

d'horaires pour 48 % d'entre eux. 

L'enquête des médecins Michelin va dans 
le même sens. Ils constatent une augmen-
tation des demandes d'adaptation d'ho-
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raires, systématiquement justifiées, selon eux du point de vue médical, avec, dans 75 % des cas, une 

usure de l'organisme.  

Cette même enquête a recensé les réponses de l'employeur opposées à ces demandes : peur de 
créer un précédent ; ne pas mettre le "doigt dans l'engrenage" ; culpabilisation du salarié ("si les condi-
tions ne conviennent plus, c'est à chacun de prendre ses responsabilités et de chercher autre 

chose") ; question non prioritaire. 

 

Le refus des employeurs du caoutchouc de tenir compte de l'usure hu-
maine pour aménager l'organisation du travail en augmentant les effectifs, en supprimant le travail de 
nuit ou en commençant par le réduire, a pour conséquence que les salariés se tournent vers la 
seule solution qui leur reste : revendiquer une retraite anticipée.  

Ils sont 95.4 % à la demander, avec maintien de la rémunération.  

Cette quasi unanimité se retrouve pour qualifier la réforme Woerth des retraites d'"injuste" (93.1 %). 

 

La pénibilité : 

Un dossier  

incontournable 

pour le futur  

Colloque du 

Caoutchouc 

les 10 & 11 

octobre 2012 

au Polydôme 

de Clermont  

Ferrand (63). 
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Bilan de l'enquête 

L 
'enquête Pénibilité Caoutchouc dessine un 
portrait accablant de la situation dans la 

branche : 

Les conditions de travail sont pénibles pour la 
majorité des salariés et ce, sur la totalité des 
sites.  

Les deux causes principales de cette situation sont 
l'intensité du travail d'une part, l'organisation du travail 

et le sous effectif, d'autre part. 

Cette pénibilité s'est intensifiée récemment avec un accroissement direct de la charge de travail et une 
intensification des cadences. 

Les conséquences médicales démontrent une dégradation générale de l'état de santé des salariés de la 

branche : TMS, troubles du sommeil, stress, usure prématurée.  

A ceci s'ajoute l'impact de la nocivité des produits manipulés (hydrocarbures) et des conditions de travail 

sur la santé (chaleur, bruit). 

Aux palliatifs réclamés par les salariés, les employeurs adoptent une position de refus : les salaires restent 

faibles, pas d'aménagement d'horaires, maintien du travail de nuit, pas de retraite anticipée. 

Au final, la pénibilité dans la branche caoutchouc n'a malheureusement rien à envier à celle d'autres corps de 

métier plus emblématiques, par exemple le bâtiment. 

Le phénomène s'aggrave. Pour inverser la vapeur, il est nécessaire de construire une mobilisation forte et 

durable pour imposer :  

� Au niveau de la convention collective, 

� Une reconnaissance de la pénibilité, 

� Un cadre de prévention contraignant pour les employeurs, 

� Une réparation de haut niveau en terme de départ anticipé. 

Les patrons du caoutchouc refusent pour l'instant toute conces-

sion sur ce sujet, car le niveau de mobilisation est trop faible. 

A  l'issue de cette enquête, nous connaissons main-tenant la situation. Le sérieux et l'assise très 
large de l'enquête en font un état des lieux qui 

doit servir de référence. 

Comment dépasser cet état des lieux et faire 
qu'il soit enfin tenu compte de la pénibilité 

dans la branche ? 

La CGT  doit à présent jouer son rôle et construire le rap-
port de forces durable et 

puissant nécessaire à inverser la tendance sur 

cette question de santé qui nous concerne tous. 



CCCCourrier FFFFédéral N° 498498498498    du 10 Mai 2011       Page Page Page Page 16161616    

 

 

RETRAITES  -  RETRAITES  - RETRAITES  - RETRAITES  - RETRAITES   


